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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU S IR 

La grande œuvre est l'oeuvre 
du seul Grand Atatürk 

Le voyage triompllal de notre délégation 
militaire à travers le "Sancak" 

Ankara, 3. A. A. - Communiqué: 
Les accorda d'états-majora découlant 

du traité de garantie du " Saucak ,, 
du 29 mal 1937 relatifs à la a6curlté 
lnt6rleure et eztérleure du " 8a11cak: ',, 
out •t6 alg116• oe matin 3 juillet 1938 

Antakya, 3. (de l'envoyé spécial du cTan») - Les soldats turcs en­
treront demain la nuit (cette nuit) au Hatay à 24 heurs 5. 

En effet, l'accord militaire signé ce matin à Antakya contient cette 

clause: 
• L'enlree des troupes turques au Hata_v se fera ci11q mi11u/es uprès la 

à 8 heursa, à Antakya. 
D'autre part, les uégoclatlone qui se 

poursuivaient à Ankara entre le ml· 
11l1tre des Affaires étrangèrH de 

(i11 de la journée où l'accord a été co11clu •. 
Les modalités de l'entrée des troupes ont 

seront précédées par un détachement de 100 
voyé à titre préparatoire. 

été fixées. Nos troupes 
hommes qui sera en-

Turquie S. E. le Dr. Aras et s. :m. M. . . .
1 

atin Auta-\ •narécbal Fevzi Çaktnak, a adressé le 
Pouaot, ambassadeur de France à délégation qmlterair ce ~ les mem·' t~légramme suivant au premier divi-
Ank kya,la foule, los êco iers e . 1 sionnaire géuéi·al Asim Gündüz · 

ara, couoernaut le traité d'amltléj bree des organisations. sporlive,s ont «le vous remercie pour le succ~s ob. 
entre la Turquie et la France ainsi rempli les rues de la ville dès 1 aube. 
que la déolaratlou commune relative A Vere 9 h. le gêuêral Asim Güudüz a ~enu après une tulle. opinidlre, li~rêe 
la prolongation de la convention du été rendre une visite de congé au gé· 1our el 111111, dep111s /rots semawes. J em-
b O•-·uag d 19.... t •- . é néral Hutzinger. Cmq mrnutes après, brasse tous les camarades de la mrsston on v .. i e e .... se sou ... rmiu a · · 1 ·1 A t k 

le général Hulzmger quit a1 n a ya. ' el vous à leur tète > 
aujourd'hui, 3 jnlll~t 1938,à l7henres Entretemps, le géuér•I Asim Gü~- · • 

• • düz recevait les félimtatious des dm- Les commentaires 
Anlakya, 3. A. A. - Du corres· geaulB du Halkevi, puis peu après,du des journaux parisiens 

pondant de !'Agence Havas: vali. du kaymakam el du personnel 
Après la signature des ~ccorde de la municipalité. Il reçut ensu1te,lpar 

d'états-majore franco-turcs, le rommu· ordre les représeutaulB des forma· 
niquê officiel suivant a été publié: lions 'd'éclaireurs, les chefs religieux 

• Ce matin fut signé à Antioche des comwuuautés grecque et armênien· 
l'accord franco-turc entre les états· n 3 et A 10 h. 25,les colonels Bourget el 
majon conclu en vertu du traité Coll el. Les deux colonels ont été sa· 
du 29 mai 19 37, L'accord est destiné luês militairemeut par les troupes et 

chaudement acclamés par la popula· 
a préparer une collaboration éven- lion turque. 
tuelle des deuz armées pour assurer 
l'intégrité territoriale du Sancak et Manifestations imposantes 
le respect de aon statut politique. A 10 h. 40, le général Asim Glündüz 

. a paru à la porte et a passê en rooue 
Immédiatement après, les représen- le détachement des troupes. Puis le 
tant• des deuz états-majora aignè· cortège dP 15 autos •'est ébranlé au 
rent le protocole anneze réglant les I milieu des acolamatione. La foul6 
modalitéa de coopération des trou· criait:. •Vive Atatürk! V_ive notre gén~-

l 5 k rai! Vive notre délégation! Bravo!» Et 
pes franco-turques ~ans e . auca les applaudissements nourris cr~pi· 
dont le début prochain sera fixé par &aient. 

les deux gouvernements. ,. /.a foule qui remplissml fa place, en 
L'allégresse au Hatay salua11t te représe111a11t de l'armée turque 

A11takya, J. AA. - Du corresponda11/ qui 11iet1/ de lui faire oublier en 22 jonrs 
de !'Agence A11atolie: les sou//ra11ces qu'elle a endurées Pen· 

Paris, 3. AA - Du correspondant 
particulier de1l'agente Anatolie ; 

Lee journaux du soir donnent la 

Les déplacements 
de nos ministres -·-

M. Fuad Agrali à Istanbul 
Le ministre des Finance•, M. Fuad 

Agrali, esl arrivé ce matin eu notre 
ville. Il avait quitlé la capitale hier par 
le train de 19 h. 15. A son dêpart il 
av~it été salu~ par les fonctionnaire& 
de5 divers départements. 

M. Saffet Arikan se rend à Van 

L'armée de Castille a déclenché une 
offensive de grand style 

LB front républicain est enfoncé 
sur · 1z kms de largeur et 

15 kms dB profondeur Siirl, 3. (Du correspoodant du Tan) 
- Le ministre de l'Instruclion publi· 
que M. Saffel Arikan, accompagné 
par M. Abeddin Ozmen,par le général 
i alip Deniz, par , le directeur gênéiral La semaine dtrniire n'a pas ité marqule, foi.s qu1il s'agit d'un mouve1ntrrl d'une grande 

de l'enseignement supérieur M. Ceç-at, .sur les fronts de la querre civile t.tpagnole, envergure. 
par i\I. Iemail Hakki, direcleur général par dn ne/ions rtnlentissontu. Ln opérations 
de l'enseignetnen_t printaire. par ?t~. qui ont eu lieu n'en prisentent pas n1oin.~ une 
Nihad Ermen, directeur de son cabt- rétll• importance stratégiqut. En présence des 
nel privé,par t'archilecte Arif Hikmet, 011vrogtS imposants dont lts Républicains ont 
professeur à l'Académie des Beaux· Mrisst tout le front, les Natiouaux out tntrt· 
Arts, et par d'autres personoa~ités est pris une strie de manœuures d'une portie 
arrivé aujourd'hui en notre ville ve· locale: mois ln rtctifications dt front suc­
nant de Diyarbakir. cesJives ainsi opirles 11'e11 ont paJ moins 

Afin de se livrer à des études sur pour t!fet un grignotemtnt 1 graduel des po-

• • • 
Saragosse, 3. A.A. - Les frauqulates 

opérant au Sud et au Nord de la route 
de Teruel à Saguuto out continué leur 
prcgreeelon dba l'anbs. Le. re11aelgne­
me11ts parve1111a au grand quartier 
général indlq11ale11t une avance gén6· 
raie sur tout le front, soit sur environ 
60 kms. de largeur. l'uuiversité de Van, le mmislre se ren· sitions dt /'adversaire. . . • 

dra en celte dernière çille par voie C'.st ainsi que les Gahc1ens du ll'enéral 
de Van. Aranda, qui opèrent dans le stcltur proche 

• •• Salamanque, 4. - Le communiqué 
officiel du grand quartier général au-

La population, lrès êprise de cuita·, de ta cdtt, ont réotist dans lt se~teur d'Ar· 
re prépare une réception enthous1as- tana une nouvelle avance vers l unportante 
te 

1 
au ministre et à 808 camarades. \voie tran.svl!rsale qui relie cette derrutre Io- nonce que sur le aeoteur au Sad de 

M. Ali Çetinkaya à Istanbul 
Ankara 3. (Du correspo11da11t du 

Tan) - Dans le courant de_ ce mois, 1~ 
ministre des Travaux publics, ~I. Air 
ÇAlinkaya, se rendra à Istanbu_I. Il 
passera ensuile en Aaalohe où 11 eu· 
!reprendra un Myage d'études.Il visi· 
tera ausei Izmir et Adana. 111 esl pro­
bable qu'il se reude aussi dans la ré­
gion de Sivas-Erzurum pour y inspijC· 
ter les travau" eu cours. 

Betour à Ankara 
r e p1·ésidenl d_u Conseil, arrivé. hier 

matin en notre ville, en compagnie du 
ministre de la Défe!lse nalionale, le 
général Kâzim Ozalp, s'est rendu, vers 
les 10 h. à bord du yacht Savarona 
en vua de mettre Atatürk au courant 
des dernier• développements de la 
queslion du liatay. 

Le« Tan • annonce que nos 1ninistres 
repnrtironl re soir pour Ankara où ut/ 

w11seil des ministres sera tenu avec la 
parlicipalion du marec/10/ Fev:.1 Çakmak 

A propos de la responsabilité 
des journalistes 

calité par Volt dt Uxo, à ta rouit principale la route Ter11el-Sagu11to, le front ri· 
Ttrutl ·Sagunto. L'occupation de Rechi a en- publicain a 6té brisé anr une profon .. 
core conso/idl la position des natio11.111:r dans 

deur de 12 l<ma et une largeur de 15 ce jtcteur. J~urs li9ne.s partant de la côte au 
Sud du Grao de BurriontS, passtnl j1uqu'aux l<ms. Des posltlona tl'ès lmpo1•ta11tes, 
abords dt N11fe.s pufa sur Jes pentes du mont fortifl6es par les républicains depuis 
Puutal à 1ni-clle1nin entre Artana et Val/ de le début de la gaerre ont été conquises. 
l'xo, pour longtr dt Sitrro dt> E.<padan,~du· Les tanks et l'aviation out pllissam-
nitr obstacle naturel a,ant Sagunlo - 1usq11e 1 t. ~·lb é ~ • men con1.1L" u .. ce aucoes. 
dtvanl Sueras. 

Les Navarrais du goniral Garcia \'nlino, An total, depuis quinze jo11re, 2.000 
formant lt forets dites dt lioi5on, opêrent plu5 kms carrés de terrain très dlfilcile et 
à l'Oue.st, de pari et d'autre du ,4/ijare .~. Au très abrupt ont été conquis sur ce !aec­
~'iud de ce cours d'eau, ils ont ilargi leur oc- teur. 
cupatiou autour d'Ouda el entamé 1'1ncercle· 
ment fpar Je Sud du pelit villaqe de lotes 
Samedi, le 1nasif de Beniladun (?) au sud dt 

LA NON. INTERVENTION 

La r8union dB demain 
cette localitl ilait en leur po.s.se.lsion, ainsi que I~onUres, 4. - Le comitê de non~ 
les crttes nu .\'ord de las ,4finas. Au .VorcJ du intervention est convoqué pour de· 
,4/ijnres, Je front /orme toujours un vaste de111i- . b 

main en aRsem lée plénière en vue cercft, par Castitlo de Villamale/n, Yillaher1nosa 
de rahfôer Io plan du rairait des vo-et Pu•rlo ftlinga/io. 1 • • 

r...1 divisions de Castille <lu gênêral Va· ontatres étrnngers approuve dé)à par 
rel•, après une inltrruplion dt quelques jours le sou,.s-com1té. , , 
ont repris /tu; ouanet dans te secteur dt T•· 1 Lo reponsB du general Franco 
rue/ Une dtpècht de /'A.A. signale que le . 
Ja1ntdi elles se sont emparé '·d'imp:Jrtontes Londre:'I, 4. - On confirme qua la 
poS1tion.•, ca115ont de nombrtu5es pertes J l'en- réponse du g~u6ral Fran~o cet con9ue 
nemi el prenant ur1e grande quantiti! de 1na- en ta.rtnes amica.ux. . . 

us pourparlers d'états-majors qui se datif f8 ans, durant lesquels elle étai/ 
poursuivaient depuis vi11gt-deux jours à, orpheline, (était da11s l'allégresse, en 1 

Anlak.ra entre les dé/égalions /urqJe el mème temps que la co11clusio11 de l'ac- I 
(rar:çaise oe sonl /ermi11es hier el leJ ac- cord, l'arrivée piochaine de 11os valeu­
cords .Y relatifs on' été signés ce 111a1111 reux ,.,~e/lmelçik>1, El l'espoir de pouvoir 1 

à 8 heures. les acclam~r bientôt décuplai/ sa joie. 1 

J .. , 
• 

~ Un exemple suggestif 
que cite M. ~ükrü Haya 

tiel et d'ariues''. Toute/oi.t, aucune i.'ldication S111vant ~ certa1ne
1
s 1uformal1ons, le 

prtcist 11e nous est fournie quant d ces posi- grln~ral .F raoco .... U a µas abandonoê 
/ÎOllS tl/es-m/mts. les i11forn1a/io11S u/lërieure~ tout 0!:?p01~ dq trove OUlra les COmb&l· 
que nous rtproduisons ci-bas di1nufllrf' nl toute- taols en F"s;nagn~. 

Une allocution d~ M. Honrad 
Henlein 

rLa. guerre e~~~xtrênÏe~Oriiliit 

L'aviation chinoise à l'œuvr A Antakya el dans /oui le Hatay où Le corlège lra~erea toutes. l~s rues 

Le commandant Collet 
Délégué français au Batay 

011 a appns, en mème temps. que la SI· d' Antakya, au milieu des m1!hers de 
g11a/ure des documents s1 1mporlan1s, personnes qui faisaient la ba10, parm1 1 

/'heurPUX résu//at des pourparlers de les écoliers, les éclaireurs, tee membres 
Paris, !'émotio11 et la joie 0111 allei11t le de_e organisations sport.ives. On pas- nouvelle de la signature Il Antioche 
plus haut degré.Toul le Hatay es/ e11 fête. eart sous des arcs de .triomphe ornés des accorde d'élals·majore qu'ils en· 

de.drapeaux et de ~smlles de laurier. I registrent avec satisfaclion. Les ac· 
Le départ du général .. A mtervalles régu.1ers, _dee délache· 1 corda entreront en vigueur après le 

Asim Günduz mente de troupes rendaient les bon· paraphe du traité d'amitié à Ankara. 
. . neurs. Malgré l'immense affluence, on . . . I 

Après la réc~pt1011 donne~. en so11 hon-: était frappé par )'ordre parfait qui ré· . les d~peches d'Anlakya relevenl a 
neur par le ge11érül Hunt-1ger dans sa 1 gnait. La foule était encore plue dense 101e el / émo/1011 de la popula/1011 tur­
résldence d'Anlakya, le gén/ira/ Asim 1 que lors de l'arrivée de notre déléga·: que, do1111eul des de/ails sur des réjours­
Gü11düz et les autres membres de la dé- : Lion élant donné ;que, celte fois, les, sa11as el /es arcs de tnom/J/le omés 
légatio11 turque 0111 qui/lé le Ha ta y: at ult·ed ~ummui;aulés él!alement s'é·' des porlmils d' Atatürk el ajoutent que 

. . • aient 1omtes au" mamfeetante. . . 
/JOur retourner e11 Turqute, v10 lske11- les autres élé111e111s accue•ll1re11t calme· 
derun, salués partout par des ma11ifesta · A Iskenderun ment la 11ouvel/e de la sig11a/ure des ac· 
tio11s enthousiastes el dé/ira11/es de la "- 11 h. ln délé1ation recueillait nu cords d états-majors. les dépt!ches d'All· 
population. paseaao les démonstrations d'enthou- /akya ajoutent encore que cerlai11es fa· 

eiasme et d'affeolion de la populalion 
le colonel Feyzi Me11guç reste 1c1 des villages de Bedire ; à 11 h. 10 elle milles hosliles, ayant liquidé leurs af(ai-

comme représe11tan1 de l'armée turque. arrivait à Topbogazi. Là elle i\tait al· res, 0111 qui/li le Halay. 
D'après les re11seigneme11t pris, les tendue par les déliigalions de Kirik· Satiifaction en Angleterre 

troupes turques enlrerot1I sous peu au ban et de Reybanye. La rdélégalion 
deeceudit ,d'auto el le général Aeim 

Hatayet!esdétachements(rançnisellurcs Gündüz puea eu revue un dêtache-
seronl distribués dan/ les différe11tes meut de cavalerie. 
régions dt/inies. les effectifs des trou- La population a salué la délégation 
fl'S du deux côtés seront en nombre par des acclamations déliranles. A 12 
égal et le total altei11dra très vraisem- heures nous étions à Iskenderun. Lee 
blab/emenr 5.000 hommes. acclamations montaieul jusqu'au ciel. 

le - - :-fous avons déje11né au consulat de 
général Asim Gu11duz Près du· Turouie. Le repas s'est déroulé dans 

quel se trouvait M. Açikali11 m'a déc/a. une iilmoepbère de grande iulimité el 
ré : à 15 heures la délégation a quiltê la 
'• Cette irrande œuvre est l'œuvre station. La fouie faisait la baie entre le 

du seul Grand Atatllrk. • consulat et la gare. 
.". A 15 h. Hi, elle quiltait Iskenderum 

Adana, J.(Du correspondat1f du Tan): par train spécial, pour Payas .. 
la déléga1ion Placée sous la prt!sidenre A l'ayaa, nouvelles acclamal1one de 

du gé11éral Asim Gündü:. s'est arrétee ~ae Pl~r!o~! ~:r~~~~eL~:st~~eu;:sx ;~~~~~ 
ici. taient les armes. Le train fit halte 20 

Apr~s diner, le trai11 poursuivit sa minutes durant :\ Pa\'as et Il 16 h. 20, 
route vers A11kara parmi les mamfesla· 11 partit pour Aukarà. 
lions enthousiaste> de la Joule. Les remerciement• du chef 

Les visites officielle• de l'Etat-major au général 
Pay&1, 3. A.A. - Le correspondant Gündüz 

particulier de !'Agence Anatolie corn· Payas, 3.-(ùu correspondanl pact. 
manique: de !'Agence Anatolie): 

La population apprenant que notre Le chef de l'Elat-major général, le 

Lei dépêches de Londres précisent 
que les accords franco-turcs fureal 
trè1 bien accueillis en Angleterre où 
l'on félicite chaleureu1ement M. Bon· 
net. 

Lee journaux parisiens fout savoir 
que. les accorda firent également bon­
ne impression dans les milieux de Ge· 
nève. 

D•olarations de llll. Bonnet 
P~rie,_ 8. AA. - Du correspondant 

parllcuher de l'Ageuce Anatolie: 
M. Bonnet q::i a présidé nujour· 

d'~ui à Deauville un banquet des con· 
se1llere du commerce extérieur a dé· 
clarê dans le discours pron~ncé à 
cette occasion qu'il est el<trêmement 
heureux que l'on soit arrivé avec la 
Turquie, après d~ longs pourparlers. 
à uu accord dans la question du•San­
cak» et à la conclution d'un traité 
d'amitié. 

«la tâche essentielle du gouverne­
ment, a-J.il, di/ es/ d'assurer le maùtlien 
de la paix. U•1 dps moyens de l'assurer 
c'est le développeme111 des ententes it1· 
lernalio11ales. 

Au coure de la conversation, d'a· 
vant-hier, au <Cercle d'Orient», le mi· 
nistre de !'Intérieur a cité un exemple 
suggestif des responeab.ilités .que 
comporte la fonction du iournahsle. 
Lors d'un voyage à Londreij ou a fait 
voir à M. ~ükrü Kaya des cou­
pures soigneusement claesé~e d'o~s· 
r.u1es feuilles rêgionales d Anatolie. 
Elles contenaient dee reneeignementR 
sur la récolte des zones intéressées. 
Le représentant d"une grande firme 
anglaise à Izmir avait eu so!11 de le_s 
transmettre à la maison dont 11 eervall 
les inlérêls. 

Les journalistes qui avaient publié 
ces nouvelles nécessairement frai· 
meulairee et peut-être erronées étaient· 
ils couecients de ce que ces quelques 
lignes pouvaient noir uoe influence 
décisive sur l'orientatiou de toutes la 
campagne des exporlalionaoational~s? 

Une information inexacte publiée 
d'ailleurs en toute bonne foi maie in· 
suffisamment contrôlée, sur les dom· 
mages produite dans lee vignes par 
lee iutempêries ou le phyl~xéra' peut 
induire les importateurs anglais à ac· 
croître le volume de leurs commandes 
aux producteurs de raisin de Califor· 
Il~- . 

Imaginez également que le chrom· 
queur, n'écoutant que eon boa cœur, 
estime de•oir ajouter quelques cons•· 
dérations sur la triele eitu .. tion des 
producteurs frustrés par la Lat11re in· 
humaine du fruil de leurs efforts, el 
sur la nécessité pour le gouvernement 
d'alléger leurs charges fiscales. Rieu 
de plue généreux que celte liUérature 
d'ailleurs facile et d'une rnns1b1hté as· 
sez ·arlificielle. Mais qui :s désastreux 
résultais ! 

Il ne manque pas de gei;ie. d'aille.ure, 
inléreasés à donuer aux 1nformallone 
de ce genre une publicité aussi am· 
pie que déplorable. Ultérieuremenl, 
on constatera que ces données êtaient 
erronêea, que la récolte eat abondante 
et excellente. 

Mais le mal est fait : Les clieots 
habituels de la Turquie se sont pour· 
vue ailleur1 ... 

G. P. 

On ne tuera pas notre volonté, 
dit-il 

Berlin, 4. - Sur la grande pince de 
Komotao, la Marx-Plat~, on a cAlé· 
bré hier la fête des Allemauda des Su· 
dètes ; 100.000 personnes y ont nssi~té 
au plus grand défilé qui ait eu heu 
jusqu'ici dans celte r~gion. 

Le • Fuebrer • des Alleman,Je des 
Sudètes a prononcé à celte occasion 
une allocution. Il a dit notammeut: 

-On peut nous rMuire en vas•ela· 
ge, maie on ns peut pas oous ~uéantir ; 
on peut nous opprimer, mais on no 
saurait tuer notre ~olootê ni notre 
esprit. --· · Une explosion en RoumaniB 

Elle e1t provoquée par 
la chaleur 

Bucarest, '4·- Une formidable e.".PIO· 
eion a détruit un dépôl de mun111ons 
dee environs de la capitale, la chaleur 
excessive régnant depuis dix jours ~u 
Roumanie en est la cause. Trors 
dépôts de munitions d'infanterie sont 
détruite. Le nombre dee victimes n'est 
pae encore c_o~n...,,,,n'::lu._ll:'iPi="' 

LB général Pariani à BBrlin 
Berlin, 4. A. A. - Le ~énéral Pa· 

riaoi chef de l'êtat-major tlalien, ar­
riva hier soir à Berlin, à 21 heures 
sur l'invilation du chef de l'état-major 
allemand, Von Braulchich. Il inspec 
tera diverses installations militaires 
allemandes pri'ls de Berlin. 

ltaliB Bt Yougoslavie 
Rome 4.- Les programmes de ra· 

diodiffu~ion deslinêe aux auditeul'S 
yougoslaves on êté inaugurés par un 
discours Ide l'amiral Peesiou eur l,a 
radiodiffusion, en présence du mt· 
nielre de Yougoslavie à Rome. 

Handéou, 4.- L'aviation ohinoieu a 
bombardê la floltille japouaise qui 
participe aux opérations eur Io Yang·· 
tsé.Deux entre-tropilleurs japonais au· 
raient été 1>odommagée. La même ee· 
cadrille a bombardé ensuite la b&1e 
japona1ee de Ou-Ou. -------La rBtraitB de Cedillo 

Bst dtcounrfl 
Cité de Mexico, 4. - Lee troupes 

fMlérales ont découvert et en~erolé la 
retraile du général rebelle Cedillo. 

____,,.,...,...~ 

Un traité de commercs tripar­
titB entre l'Italie, IE lapon 

et le Mandchoukouo 
Tokio, + - Le traité de commerce 

triparlite entre l'Ilalie, le Japon et le 
Manchoukouo sera aigué ici demain. 

M. Mussolini Bt l'aviation 
Rome, 3.- Les journaux .reli'l•ent 

qu'il y a vingt ans, M., ~ussoliui. r~· 
cavait le baptême de 1 arr. Dapu11, 11 
e'o•I coo•acré de façon c:onst11nte au 
développemeul de l'uiation italienne 
dont il a !ail la plus pui.sante au 
monde. 

RB 

La démocratie américainB -----
Washington, 4, - A J'ooc&1ion de 

l'anniversaire de :1a plus grande ba· 
taille de la guerre de Sécession enlre 
lee Etats du Nord et ceux du SLld, M. 
Roosevelt a prononcé un diacou~e 
dans lequel il a évoqué la grande ft· 
gure du président ?Jartyr, ~~raham 
Lincoln, et le mol d ordre qu 11 avait 
lancé dans tm de ses ii1ecoure pronon· 
céa sur le champ de bataille : • Un 
gouvernement du peulpe,parle peuple 
et poar le peuple•. 
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Lli TILA.Til'l' j désormais fixer te trncé des <'gouts La prof ESSÎOU 
des nouv01les cou~trucl1011A au mo-

L'horaire d'été ment de déliorer le permis du bâtir; 1 
On compte examiner si le nouvel l d?ns le oas OÙ !As trav11ux _nécessaires dE J"ourna1·1stE 

horaire d'été adopté dau 8 leR départe- n aur~ient pas été ,eatrepri~ avant la• 
ments officiels aura une répercuHsion con•tt uction de l 1~111aeu b;o celle-ci 

L'Iliade héroï-comique 
ou ... 

.J () C ,\ L I~ L.L\ Lis articlss d1 fond ds I' ·mus,, 

.. .l'odyssÉE du vicomtE dB ChatBaubriand 
sur le rendement du travail des fonc· sera susµendue ~uesllôl. D ;ulre pat·t! 
tionnaires. On contrôlera pendant un on aveuglera les bouches dégout q_ui ! Le Kamn:ay a ratifié ces jonr•·ci 

Noua avons laissé le voyageur fran· Nous rasâmes le• promontoires de Sestos mois l'activit~ de ces département• ea abontissent à_Ia _mer. Leurs prop•1é- 11es projet~ Je loi r~gularisant et ré· 
9aia aux prises avec le destm, qui, et d'Abido•: Alexandre et son armée, Xer- comparant le volnme de travail four- taires seron_ t rnv1tés à rreu_ s_or nne. formaut Io• professions rl'a•ocal el 

d , ·d · r xll• et oa flotte. les Athénien• et les Spartia· 1 d d ' 
sous les appRrenees un g'u e Ill 1- tes, Héro ot Léandre, ne purent vaincre le ni à celui du mois corrospondaut de sorte e pml•. daue des con ilions_qm 1 de jouruali;le. 

L'expédition maritime 

dèle, s'obstina A ne pas vouloir le con· mal de tiite qui m'accabloit; m•i• Jonque, le l'année dernière. De• iustruct1011s;dans leur seront rnd1quéee. CBtte obhga- i Juoqu'ici tontes les deux, à cause 
duire en vue dve murs dardaniens à 21 eeptemhre, à six heures du matin, oo me ce sens ont été envoyées à qui de lion devra atre exécutée à bref dOl&1. de•lperaon:ies qui ne reroanaisseol 
1 1 t d 8 de l'Ida vint dire ~uo nous allions doubler le chl-ravers es pen es ar ue · droit. L l d'E i x ·· d'autre rè•»emenl que leurs pro•·ree 
Ch b · d l à l ê teau dee ardanelles, la fièvre fut chassée a p ace m nvDU ,.. t-

aleau nan se cooso a a pana e par les eouverurs de Trole. Je me traînai A partit· d'aujourd'hui le .f;lirketi . iut&rêlfi, 11a jouissaient pas d'une 
qu'il aurait pu réaliser ses desseins 1ur le pont.• Hayriye conformera les services de Aucune offre n'a été enroJg1.trée l 1 bonne reuommée parmi le peuple. 
en se rendant d'Istanbul en Terre Le tombeau d'Achille ses bateaux au nouvel horaire des la fiui te de l'arljudication ouverte par 1 En Turq Jie, ie journalisme a existé 
S_ainte. ~v~o lea pè

1
1erpins et t_pdoorsui- Arrêtons-noue 

1
.c

1
. el n'oublions pas départements officiel•. Les premiers! la Municipalité pour la dém~liti~n .. d.!1 ctepuis lou"temps. Chaque régime a 

'lt, résign~, tara a ropoo 1 e anc bateaux veuant du Bosphore arrive- Bekta, han, sur la place d Emrnouu, !élaboré be ·ucoup de loL visant ta 
es caruane à l'allure un peu donqui- celle circonstance: le passager du roui au pont à 1 h. 40. L'Akay mettra cette construction élaut eu béton. En. presse. ~hi8 toutes ont con 8 isté ea 
cholleeque. navire commandé par le capitaine Di- en v!gueur ses. nouveaux horaires à 

1 

effet, les entrepreneurs rech~rchent 1 des décisions et des r~gles sauvegar-
A quelque chose malheur est bon. milri, apprenant qu'on est arrivé aux partir de mardi. Les bateaux des Iles les 1mmeublea dont la démoht1on peut daat les 1ulêrille d'un instrument de 

L'insuccès de l'expédition diri~ée vers Dardanelles, se traine sur le pont el aborderont au pont avant 8 heures . . fournir du fer, des briques et autres politique dil «journal •. Rien de sé­
la cité de Priam, conduisit 1 écrivain se laisse aller à de grandes explo- De cette façon les fo_clionnaires seront 1 matériaux. utili1abl~e. . , . ri eux n'avait été enh'epris pour pro­
français à la découverte du Granique, sions de joie, eomme on peul facile- à temps à leur travail. La l\lumc1pal11' s attenda1I d ailleurs léger et élever la profession de jour· 
et produisit la belle petite page du ment s'en rendre compte aux liradea Lee banques qui n'appliqueraient à ne rece•oir aucune offre ; au11si le naliste. 
meilleur Chateaubriand qui noue corn- qui suivent:« ... mes premiers regards pas l'horaire d'été I'adop1eroot à par-!conseil permanent de la Ville avait-il La vérité est que c'est seulement 
pense un peu des rodomontades de tombèrent sur un haut promontoire cou- tir. d'aajo.urd'hui ; elles ouvrironl leur11 • dé~idé d'oflrir à l'entrepreneur .un~ so~e l'ère d'Atatürk que le journal el 
Kirkaj!-aç el que tou} le monde con· ronné par neuf moulins.» C'étaient, na- guichets a 8 h. pour les fermer à 14 h. prime de 300 ltqs. avec le droit d ni!· le 1ournaliste ont connu le prestige el 
nait. turellemenl, des moulins à vent, uns L'E l d li liaer pour aon compte les vitres, les la 1tabilit~. 

Chaque alluseon biblique porte au quoi l'expédition du noble hidalgo de CO e e po ce portes el leurs chambranl01. Néan- A la r,lace de la presse complète· 
bas de la page la citation, plutôt fasti- Saint-Malo n'aurait pas été compIMe. Les inscriptions pour le 52e cycle moins, pe_reonne ne s'esl laissé tenter. ment anarchique de l'ire constitution· 
dieuse, qui enlève au lecteur Ioule Ce promontoire était le cap Si~ée au d'enseiguement de !'Ecole de police On prévoit que les mêmes . d1ff1cult~a nelle, Alallrk a créé uue presse basée 
impression de spontanéité et d'où il pied duquel le voyageur d1sl1~gua de Yildiz out commencé. Dans toutes ser~_nt rencontrées en ce_ <!.!'' .~ura tra~I sur la loi et au service du régimr 
plairait voir bannie toute forme d'tl- deux tumulus, les tombeaux d'Achille el les grandes villes de Turquie, des à l 1mmeuble de l'Emmoau. han! 11 Maliré beaucoup de ses lacunes, il n'y 
rudition; mais Chateaubriand est un de Patrocle, qui, en réalité, ne i!Onl jeunes gens s'adressent, nombreux, aux faudra compter avec une prime 1m- a pas de doute que sous le régime 
grand écrivain, el comme ~el, ~n ami que deux simples tombeaux gr~cs du autorités de la Sùreté locale pour de- portante à verser à l'entrepreneur. kamàli•te le journal turc a rendu de 
précieux: prenons donc 1 ami et avec cinquième siècle avant J.C .. Mais ceci mander à être admis comme stagraires La carte des immeubles à ex pro- grauds services. C'est en effot par son 
lui supportons se1 défauts. ne comple pu: Chateaubriand croit dans celte institution qui jouit d'une prier à Eminônü ne correspond qu'à entremise que , d'un bout à l'autre du 

Le voici enfin s'embarquer, le ma- ferm~ment se trouver devan~ _les tom- rtlputalion jue\lfitle dans le pay_s. Oa une faible partie du plan d'aménage- pays, tou!Pslle~ nouvelles idées oui 
lin du 12, du port de Mikalitza en di- beaux d'Achille el s'..x•,'le lég1hmemenl. donne la prMérence aux 1eunes ment de la place d'Ji:minônü élaboré été diffuséPe. 
rection d'ls\anl)ul, et te voici, le 13 à Il récite des tero de 1 Odysde et les gens diplômé~ dei lycées ou des · pu 111. Prost. En vue d'éviter qu'aprè_s C'ost par le journal que se orée, se 
l'aube arriver à Saint-Etienn~. •que transcrit en greo el en fraaçai1 : écoles moyennes et connai>sant une le d~gagement de la pl•ce ses env_1· soutient, ~e développe l'opinion publi­
les m~deetes indigènes appellent San- •L'armée• d•• Grec• belliqu1ux élève sur langue 6trangère. roua ne présentent un aepecl de rm- que. C'est parce qu'il exerce u110 gran-
Stofeno.» '11• rivage no monument.vaste ~t admiré; mo- Les cours commenceront en OC· nee, la direction dei constructions.là d~ influence qu'il peul düvenir uue 

,. . 1•· 'h nument que l'on aperçoit de loin en pasaant tob la lliu~· . 1·té "l bore uu prn1et "r 1 1 . d 1 N insislon1 paa sur mcom
0
pre e~- 1 our la mer, ot qui attirera le regard des re. ~1r1pa 1 u a ~ me ea i·e es mains e eaux qui e 

iion d'Istanbul de la la part d ua écr1- gènératlooa prheotes et des races futurei.o L'appoiolement de base de d(·but d'aménagement local, d'aprO' Io plan meltenl au serdce de leu s intérita 
vain ausii sensible aux spectacles de 11 lui faut ensuite un petit commen- des diplômés de !'Ecole de police sera géuAral de l'urbaniste. ou de le un ambitions. Il a fallu des 
beauté naturelle: ~oue noue conten- taire personnel: de 20 Ltqs. 11iècles aux grll•Ide~ démocraties pour 
lerons ~e relever s1mpleme~t que sa •Le• Pyramides des roi• égyptien• ionl LA MUNICIP.ALITJ: 1 L'ENBBIGNEMENT le rendre inoffouaif. 
prévention contre • la patrie des Pho- peu de chose•, compar4es à la gloire de cette j Que falla 1t-il donc faire? 
cos el des Bo;ozet •lui fait quiller la tombe de gazoo que chanta Homère et au· L · d l'ttoral .C.a revue de la Faculté Toul d'abord faire du 1·ournalisme 

, d I u I d es ma111ons u l de Dro1·t ville sans nous avoir parlé du Boa· tour • aqu•. e courut A exan r•:• . • 1 une profes,ion! 
phore. So)'.OD•. 11nc•ree ! Se pouu1t-il, qu a La Municipalité a décidé de prendre F llé d D ·t d Ea remplacement du système actuel 

01 pornt. 11 ne vial même à l'avenlu· des mesures strictes pour la sauve- La revue de la acu e roi - 8 per•ounel qm prive de ses rtroits le 
La Palestine ou la Troade? reux vicom11 ex-1ou1-lieu~naat du garde de la propreté des eaux, le long! l'Université_ d'Is_lanbul (Hu_kuk Foku//e- plus petit ouvrier turc, il fallait trou­

régiment de Nuarre, l'envie de faire des voies de la Marmara et de la, si Necmuo.<i) vient de faire paraitre ver des mllhodes de contrôle et de 
Maia désormais l'idée du pMerinage ·è d son dernier numéro Quatre études · Il une Ioule petit• couree autour du tom- Corne d'Or La santé et l'hygi ne es · diacipliue 'tabl111aat les dev01·ra, les en Palestine occupe loul ion esprit.. · dé t' rand intérêt composent ce fas ~ beau d'Achille t personnes qui s'y baignent en pen- c. un g · droits et les responsabilités des pro· 

Y avait alors à lltanbul une_commia: Et maintenaut1i1on1 textuellement: dent. Or, il a été constaté que, faut~ de C1cule .. El!es sont ~uee à quatre som· µri6taires 1ie 1·oumaux et des rétlac· 
sion des Pèrea de Terre Samte qui canalisations les ~gouts de certames m!lés 1uridiqua1 . le Dr August Eg- tours. 
étaient venus réclamer la protection •J'êprouval dao• ce moment u": effet ro- ' I f Roger Bonnard le Dr 

F Ire 1-0 ne mar~uable de la pulaaaoce des sentiment• et maisons construites nouvellement ger, 8 pro_· ' Nos 1· ou ri.am: dans leur préientation 
de l'ambassade de ra_nce con de l'influeoce de l'ime sur le corps. J'itois d 1 1· · é bordur Max Schneider et le prof Alfred Vet'· 

C f 1 ans es quar 1ers s11u s eu e · progro,3en 1 et m~me beaucoup "lus sai11 plus quelle vexation .. e U . une m.onté ourle pont avec la fiè_vre, le_ mal dt d 1• d' d. t etll à 1 dross · ' • - u iltoral se ttVersent 1rec em · ')Ue D" le c".m1ior1A le 1101nbre do le 1rs chance pour t'illu•lre pèlerm, puisque, teto ceasa oubltement, je sent11 renaitre ••• à u d S . 1 t -1, 1 d't 'tu v •· u 

1 d f t ··1 d 1 i d. . la mer. C'est notamment le cas "'o a U(lérieuremon rai ~es os 1 es~ . abouu•s et d" l"ui-a loctnurs. '1ai·s c Pères lui donnèrent une etlre e l orces, e,cequ1 ya opus.ex ~aor maire, - 1 . té . b. 1 B • u u ~ " 
es . J fi toutea leo!orces de moo esprit, il ••t vrai et Kalami,, dau., des zones ou leelde_s. peuvent ID rosser aass1 ion e comme fond Ils sont arriérés et 

recommandallon pour a a. que vingt-"uatre heure• aprèo la lièvre êtoit b · t p 1 1·è eut non1 1111\1és que les prolanes notamment ., a1gneurs son ar 1cu 1 rem - . quelquefois au point qu'on ne peul 
, Par un autre bonheur le b~timent qui reveoue.• breux. celle aya•ll Irait aux nouvelles lois 1 po_rtait !•• pèleri.ns grecs en Syne se. trou· Et puia, uni tran1ition, malgrO que p d d 

1 
M . . 

1
.
1
é 

1 
suisses r6aissaut les sociélés anouy. es compar~r au niveau moyen du 

voit p•et à parur. li étolt en rade, et il de- les deux phaeee apparaiasenl ua peu ar or re ~ a uo1C1pa 1 , a I es pays. 
voit mettre à la voile au premier bon vent ; 1 • commission technique de la Ville ctevra m · Niveau d'un journal, d'un journa· 
de sorte que •i mo~ voy•g•. de 1~ Troade,désuni•~: ., . liste vent dire moral du journal, mo-
avoit réussi j'auro11 manque oelw de Pa· •Je n'&J rien l m• reprocher: J avou1 •u rai du i·our:ialiste. 
Jtstine • ' lt de11ein de me rendre par !'Anatolie à la 

' 1 , . k plaina de Troie~ et l'on a vu ce qui força à L d • t Ne croyez P"ll 'e · · t A la bonne h~ure: L A!/o de Kir a: renoncer à moo projet, j'y voulu• abord•r ' • ' " qu Il Ill expriman 
jtaç avait doue raison lorijqü'll lui por!"er,etlo capitaine du vai•seau_ rt,!u.. a come le aux cen ainsi je veuille incriminer les journa-
conseillail de •e résigner au desttu ! obotmément dt mettre l terre, quo1qu il y lisle• mes t:onfrères,donl les meilleurs 
Pen•ez donc! Perdre la Palestine pour fut oblia6 par traité". d'entre eux ont embi·aseé la profes-

Lundi 4 juillet 1938 

Profil• arti1tiqu11s 

LE peintrB général Halil 
Noue étions enfants, f 0 :-;1 )t. Arlam 

danR I' « Ulus •. Las jours dt Il ne:­
geail en roaardant par ln fenêtre nous 
apercevions une e11pèce de petite 
chambre ~·itrée et fermée que l'on pla-
9ait sur la prairie. Curieux, nous de­
mandions à nos pareab à quoi elle 
pouvait bien aervir. On 11oue disait : 

- Elle apputient à notre voisin le 
peintre Halil pa~a. Quaud il fait man· 
vais t>0mpe il l'utili1e pour exécuter 
des tableaux. J 

Le peintre général Ilalil qai, au 
Halkevi d'Ankara, a inauguré une ex­
po11itioa de ses œuvreR n'est autre 
quo le peintre que nous avons connu 
daue noire enfance. Le temps qui a 
fait pousser sur les "leg ded touffes 
de chevoJux blancs .n'a pas ébranlé 
eu IUJ l'amour de l'a ri ri l'ardeur au 
travail. 

Comme il possède au Bosphore en­
tre Çenaelkôy el Beylerbey un yali 
et un kiosque, il a brossé des tableaux 
rêflétanl les belles couleurs de ce lit­
toral. Par ailleurs ses deux tableaux 
le fort d'Ankara et les e11vùo11s du vil/a­
ge Kaloba prouvent combien il a évo­
lué : il a dépassé même des peintres 
beaucoup plu• jeunes que lui. 

Laissons à d'autre~ le soin d'appré­
cier la maîtriae du pinceau et des cou­
leurs Liu aénérnl Hal il lequel a pro­
pagé à l'étranger la renommée de l'arl 
turc. Mais il y a on lui une qualité 
mfritRnl que l'on s'y arrête et qui 
doit ser•ir d'exemple à loue ses col­
l~gues. Il nous apprend, ea effet, que 
le lrnail continu el la volonté tendue 
constamm0111t sont d'excellentes arm011 
au Hnwe de l'art1ste. 

Beaucoup de maitres el d'artistes 
doué1 fai1ant partie <les diverse• sec­
tions clea Ileaux-Arts,disenl de temps 
à temp11 : 

- Ce pay1 ne 11'entend pas en art. 
Celte natiou n'apprécie pas les arti1lee. 

Or, un [vieux peintre, qui en tra­
vaillant s'eFt acquis unet renommée, à 
une époque réfractaire l la peinture, 
a ouv~rl au cours de la 1.i,me année de 
la R'i·ublique à Ankara une exposi­
lion contenant ses nouvelles œuvres ! 

• •• 
Il est l noter que l'inauguration de 

l'expo.;ition dont nous parlons ci-des­
su1 a ~,.lieu le 28 juin. Y assistaient 
~DL Cavai, direct~ur général d• I'En­
seigo11men1 supérieur, le peintre f;lev­
kel Dag-, déµuté de Konya, le géné­
ral Avni, 1''erid Celâl Güuer, prési­
dent de la Maison du peuple, Kemal 
Zaim, directeur de la Banque Centra· 
le, etc. 

40 à 50 tableaux soul exposés exé­
cutés par le général Hal il ces derniers 
temps. Relevons que viusieurs pein­
tres ont leuu récunnrnnt une réunion 
au cours de laquelle ils ou\ établi la 
date et le programme de la fête qu'ils 
vont donner à l'occasion du jubilé du 
atlnéral Halil. 

la Troade c'eut é\é forcer le Dieu Quel friµon, he1n, ce capitaine ! t d • mou par an1oui· du métier. Maie ils 1a-
chrétien à'cMer le paaau1 dieu• d'Ho· Le• dooument• épique• ac es ivers... vent trll• bien que leur destin est lié 
mère!Quel péché el quel remorde pou_r Un rappel à ta fm de celle phrue à 110 accideat d_e tél_éphone. . [Le nouveau Palais de Justice 
1, d M t i '1 1 tra1 C'est c~tto 101 qui, pour la prem1ll· auteur es • ar yra » · D a1 , • nou1 averlil : Yo•e• ce lra1té sous Io 1 

1 h · · · d l'écri·vai'n , d. · 1 • prév t 1 · re foi1, réfo•me la pr~11•e et qui ft aa-ment e c r1st1an1sme e note /JI d Io fin de l'ilintroirt.» Mai• ça Co•i è se vi pia.ce... 1cto1ree e a renvoy~ enu o P ••· 
franQais eat un peu éclectique.: .. Qui n'ait pf ui un livre de voyage : c'eil gnants avec leur do•BiH 11ar devant le li ~fait tous ;es inlelll'ctuels que, sur Uu conflit a surgi entre le mini1tère 
ne ee souvient de 100 auto-défin1t1on une citation d'huiaaier uec document• Trois jeunes gens, la figure en sang, 3me tribunal de paix de Sullanahmod. l'initiative h la volonté du mini1lre de la Justice el la Municipalité au aujet 
polilique T «Bourbonien par bon- annexée ou bien une relation de bilan ont été ronduits hier au juge d'ius- de J'Inl~rieur, le f(amutay a adoptée. de l'exproprintiou d'une partie du 

'
. t raison et par con , tructiou par la police d_e B~kirkoy. Explosion C'o11t là uu commencement. terrain de Sultan Ahmeù où doit être 

neur, roya te e par · nec pi~c81 à 1 appui ! Alloua néan- Un terrible accident a eu Jirn dans M · t 1 b p 1 · viction, républicain par goO.t el par moins à la noie Ill, Toue trois s'accusent réciproquement ais c~m111e ouq es ons commeu- ~rigO le a aie de Ju•ticP. Lo nouvel 
è P 1 1 lè e 1 et le tri·buual aura quelque peine à le port d'Izmir. Le tmntor-boat 1ico- cemenls 11 ne tardera pas à donner 1 immeuble mesurern 110 mètres sur la caracl re. • es e, que carac r · Ah ! O'ul donc 9a ! L'insertion d1 5 t ,. 

Toutefois l'illustre croisé qui va en ce contrai correepond à l'innocente établir la vérité à traven leurs affir· reti .8ohriye de 2 oanea veuail d'ap- ses rt\sultat.i heureux. façade du côté de la place de l'Hippo-
T S · • enonc• mat1·oas contradi.ctoires. pareiller avec une cargaison de tuiles Le 1·ouru,.li11m0 turc au~si de cou- drome et 80 mètree sur le cOté dol erre amie, na pas encore r ~ manie dH Toyageur1 modern01, qui 1 
à 1, · · t' ous les mura Hu. .. sftyi·n, fils de Bekir, le plaignant nour Istanbul orsque le dépat de cert avoc le : autres 1·euaos instotutions Divnoyolu. excursion proie ue • • fleuri11ent Jeure bagagea d'éliquelle1 ~ ,. L 
dont Apollon el Neptune ceignirent de grand• hôtela de luxe ou à celle habite rue Can.i avlusu, numéro 6 à mazout explosa. a déflagration a été du ré~ime trnuçera le développement Or, •uivant le plan d'aménagement 
la cité de Priam. Pour l'induire à par- des Américain• qui collent leurs bil· Rartal. Voici aa thèse : formidable et la submersion de l'em- dont 11 est digne. 1 d'htanbul de M. l'ro11L, cel immeuble 
faite résignation il faudra un autre let• de voyage dans leurs beaux al- - Je travaille au restaurant de la ba~cation inslan~anér 

1 1 1 
M F. R. ATAY ~mposant devra être entouré d~ jar-

coup du Destin non plu1 celte fois le huma de photoaraphiee. Il ne pourrait l11ilerie de Bakirkôy. Comme je pas· a des reecap e, e ma e o us- -- •ne e'61endant jusqu'à la grande rue 
Destin de l'Islam, incarné dans le Atre autrement, car ce contrat corree- sais hier soir devant le casino de Ba· tafa, d'Ayancik:, a déclaré que les ma - de D1~anyolu. Le ministère a commu-
guide infidèle el le complice A!}o, ~aie pond parfaitement à ce qu'on appelle kirkôy, cet indivirlu, que je ne connais chines étaient endommagées de Ion 1a PPOdUu"fl'OO dU bJ6 niqué à la )iunicipalité qu'il est prêt 
bien celui avec lequel on ne plaisan· aui'ourd'hui bille et 00 n'y parle pas pas, s'esl approché de moi et sans au· gue date et venaient d'être réparées, Il Il à as1umer la chara:e des expropria-
i · ésealé en t'oc cune provocation de ma part s'est mie à Izmir. Toutefois, elles n'en ont pas lt • lions concernant le terrain du Palais e pas et qui sera repr • - de 1'ob1iga1ion du capitaine de taire dé- · 1 ER allE 
currence, par un marin hell~ne. chré· barquer le iieur Chateaubriand de- à me battre. Il m'a blessé à la figure moins pris eu, peu aprlls que l'on ve- de Ju3tice p1oprement dit, mais qu'il 
lien de foi. .. grecque: le captlarne Di- vant la tombe d'Achille. Ce n'est pa• et à l'œil; il devait tenir une lame ou uait de les mettre en act1ou. Le mécani- ne 1aurait faire les fraie tlgalement de 
mitri. tout! Il y a encore une annotation, un rasoir. J'avais quinze livres en po- cien el les matelots ne purent pas cellee ')Ui ont pr6vues uniquement en 

che. Peut-être voulait-il me les pren- maîtriser les flammes. Par suite rie la Vicence, 2 - La production de blé vue d'assurer I'esthêt1que de la ville. 
Les Turc1 et les Grec• maie elle ne porte que la signature d chaleur qui se dtlgageait de l'incen- ·de la province de Vicence sera supé- La ~Iunicipalité proteste contre ce 

de l'armat1nr, Hadji Policarpe De re... di·e, le dépôt de mazout sauta. r:eure celle année à celle de 1937 mal- poi·nt de vue. 
R . à f · Ch teaubri·and esl L 'd. • c 1 ' - "ehmed confirme ces aff1rmat1ons. 1en aire : a euro, r~ 1q~s en H erm11 '"""sus· '" Le patron Mustafa, fils de Rasim ~ré que celle-ci ail été très élevée. Q ·é · 

venu en Orient avec deux idées bien dit capitaine s'engage avec moi qu'il s'ar- - Je suie intervenu, dit-il, pour Sé· uaut am: propr1 tures des immeu-
ellracinées danP sa tête: les Turcs eonl rtUera devant üs Dardanelles el d Séio parer ces gens-là. J'ai été moi aussi Kaptan, el le mécanicien Nuri ont été u signale que l'on a contrôlé déjè hies dont l'aitimation a déjà eu lieu, 

très grièvement blessés; l'état du une ,,roduction de plus de cinquante illl ont invil6 l• l\Iuu1·01·pal·1é 'pr dre 
les coquins qui donnèrent tant d_e fil qu'un jour. (Texte en grec). blessé à la figure. . .. l ~ 1 i. en 
à retordre à Godefroy de Bou1llo11 ; L'auteur noie au·dHsou1 du texte Mais Geoutons l'accusé Sam1 Kola- matelot Hamrli apparaît moins inquitl· qninlnux de blé par iectaro; on pré· d'urgence une décision; dans le cas 
tes Grecs sont tee aigrefins dont parle arec : «Ce contrat a été co'Pié avec les men, habitant Bakirkoy, Kartallepe tant. voit QUQ cet'.e ano'e Vicence enreiÏS· où les exproprialioue larderaient en-

.. rue Tarakci·. Le molor-bcat appartenait à Çolak trera la plu• ha11te production 1·amais core ils dési·rent tlouer loure 1·mmeu la tradition populaire. Il fallait domp foutes d'orthographe grossières, les faux · 
T .1 f 1 / _, 1, . . / _ Le vrai plaignant, .\f. le 1·uge, Rasim, de notre ville. atteinte jusqu'à ce jour. bles et conclure de nouveaux contrats. 

Ier et bâlonaPr les are, et 1 en • accents et es barbarismes ue origmo Une enquête est cours. 
ainsi à Kirke~aç. (Mais le fit-il ? ... ) Il el au des1ou1 de la traduction : .cette déclare-! il, c'est moi. Ces gens-là vou-
reetait encore à démontrer la félonie traduction barbare est de l'interprète laient me tuer. Entendez IGe faits at Un cotre capote 1 
des Grecs, et voici le capitaine Dimi- franc d Constonlinople. » Mai1, quant à jugez. Je travaille le samedi et le Nezihi et Zahid, deux jeuuee gens, 1 
tri. l'annota lion el à la portée juridique du dimauche comme aide-garçon au café faisaient une promenade au Bosphore, 

«fl'ous étions sur le vaisseau d peu preJ contrai eu ce qui se rapporte à l'obli- d'un certain !II~hmed. Je m'y trouvais en cotre. La petite embarcation, les i 
deux cents passagers, hommes, femmes, galion du cap1laln0 de faire débar· hier aussi. Hüsey1n vinl me dire qu'il voiles gonflées par le vent, ployait 1 
enfants et vieillards ... ». Les cpapas», quer le pauager aux Dardanelles, lea avait à me parler. Et il m'entratua gracieusement sous leur effort; sa 
et seulement le pèlerin d'occaeion avec averliseementa du aavanl hellAniste dans la rue. Là, huit ou dix de ses ca· proue effilée fendait les flots. Soule-

1 li 1 · concluants Il n'y a maradee m'assaillirent brusquement. t 1 d t · r dé · 
Ses domesli·qaes disposèrent d'une ca- son super u11 e m . men , es eux nau oame s, s1reux 

d d 1 • F an~a· Ils m'auraient tué sans l'intervention d f · j fil d 1 bine: celle du capitaine ! Pauvre ca- pas e ou e, qu aucun r T 11, en e pro iter du mom re sou e e a 
pilai ne Dimitri ! lisant la traduction fidèle quoique de quelques soldats qui passaient et brise, eurent l'imprudence de trop ra1-

Céder sa propre cabine pour passer barbare du pauvre interprète frane, qui m'arrachèrent de leurs mains: dir l'écoute. Une bouffée de vent plus 
à l'histoire comme le plue igooble vio- et qu'aucun Gre_o en lisant la _lexie du - Mais enfin, observa le 1uge, vive, comme il y en a ei fréquemment 
lateur dê pactea ... ! con1rat très clair quoique mcorreot, on n'attaque pas sans raison uu iu- au Bosphore, survint. Cette fois, la 

_ . i puisse penser même aujourd'hui.après connu que l'on rencontre dans un café pression sur les voiles fut plus forte 
• On enteodolt do toua cote• le •on de• plu• d'un siècle que ces paroles de ou que !'ou croi8e dans la rue. Il doit que le contre-poids offert par la quille 

mandohnes. violons et deR lyrea. On chan~ , .' . . · t h t vo 
toit on daosoit on rioit on prioit. Tout le ! armateur auraient pu obliger le cap1- Y avoir au re 0 Olle en re u•. • et l'embarcation chavira. 
mo~de étoit dan• la joie'." laine de laiS1er descendre le passa- - Il Y a le doigt d 'uue femme, dé· Des batelterR 'accourus purAnl re-

Quoi qu'il ea soit, au milieu de ger fébricitant au cap Sigée. . cl are sentencieusement Hüseyin. 1Ce• cueillir les deux: impt udents. 
chants profanes 01 psalmodiques, la Car (notez-le bieu) quand le n~v1r0 Sami poursuivait les jeunes filles qui 
mer de Marmara est bien vite lraver- doubla les Dardanelles.('.hateau_briand travaillaient l tiolrc; fabrtque. Je suis 
sée. Mais voici que notre héros est pris se traina sur le pont, mais ~u heu de en relation avec l'une de ces jeunes 
aubitemenl d'un acc~s de fièvre vielenle. demander_ à être débarqué 11,tomba ~n filles. Je voulais lui demander comp\e 
Est-ce, peut-être, ua avertissement de extase el il y re1ta, à. ce qu il parait, de ses agissements. Mais il ne m'en a 
la Providence au moment crucial de tout le temps nécessaire pour aller des pas laissé le temps. Il a plongé la 
celle seconde expédition troyenne, Dardan~llee au cap_ S1gé0. _Pour être main dans sa poche et il m'a tailladé 
comme alors la chu\e de cheval qui plu11 ola1~, nous dirons _qu~près, Ça- la figure avec une lame. 
ouvrit la série des malheurs de la pre· nakkale 11 _se lml ~ranqu1lle 1asqu 1 ce Celle seconde version est déjà dif· 
mière expédition ? que la bâtiment eut dép_assé I~ cap de férente de la première. Le procurPur 

•Nous pauâme• devant la presqu'ile de Kumkale_ et se. trouvai d~Jà dans a entendu les témoins, doul les dépo. 
Cyzique et à l'embouchure d' Aégoa-Potamoo. ( Yo1r la suite en 4eme page) sitionli sont d'ailleurs tout aussi contra-

Noyé 
Samedi, vers midi, au moment où 

le bateau de Haydarpa~a venait d'ar­
river pt1r le travers de la Tour de 
Léandre, un passager âgé de 45 ans 
environ, glissa sur le pont supérieur 
et tomba à la mer. LA capitaine, im· 
médiatemeut avisé, aloµpa. Eo rtépil 
de toutes les rerherches on n'a pu re­
trouver le malheureux qui a dû se 
noyer. Sou idc•atilé n'a pas ét6_ établie. 

Une vue générale d'Aydin.- Vers la mi-juillet, cette ville com­
mer9ante et prospère recevra la visite de M. Ali Çetinkaya, 

à la tête d'une délégation technique 
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CONTE DU BEYOGLU 

Douceur du 
monde 

manger! l 
Elle presaenl que son allilude a un 

molif anormal, qw'une comédie se 
joue sous 1es yeux, et qu'elle doit i 
aiiir, lonner une le9on au maître 
inhUmlilll .• 

D'uns voix ferme, elle ordonne au 
ber1er qui rit cruellement: 

- Eloignez-mus un peu. C'e~I moi 
qui vaid faire manger votre ctiien. 

- E1sayar voir! Ça m'étonnerait 
bien qu'il mange ! 

Alors, doucement, tendrement, la 
femme prit dan• 1188 mains la rade 
tête du chien, elle le caresse et dit : 

- Je devine qu'on l'a effrayé pour 
le reste de tes jour1. On l'a battu jus· 
qu'au sang, quand lu volais un œuf 
ou un peu d• lard parce qua tu n'en 
pouvais plus d'avoir faim, parce que 
tu te sentais mourir ! El devant une 
nourriture au11si inattendue, tu as 
peur, lu panses que nous te tendon~ 
un piège lpour le mieu:daire souffrir. 

" Et moi, je le dis que je suis là, 
moi, femme, pour te protéiier. Ne re­
garde plus ton mailre A qui nul n'a 
appri1 la pitié ! Tu vas manger dans 
ma main, parce que lu sais mainte­
nant qua nul le fera du mal devant 
moi. ..• 

Elle prit alon un peu de nourri­
ture, la dépoaa devant le chien qui la 
dévora. Il mangeait gloutonnement_, 
avec des arrata brusques, comme e1 
le 1ouffle lui manquait. Surpris el 
mêeon .. nt, le berger regardait la scè· 
ne, l'œil mi-clos. 

- Ch~re Mlle Esther, voue êtes une 
fée ! •'écria Roland Garès. 

Elle prolnla : 
- Non, une femme seulement ! J'ai 

fait comprendre à celle bate effrayée 
qu'il y a enco1·e un peu de douceur 
par le monde, el qu'il ne faut pas tou­
jours trembler devant la brulahlé. 
Ah! si toutes lei femmes de la terre 
•oulaienl ! Il n'y aurait plus de chiens 
affamée d'enfants malheureux el de 
jeunes homme• décimée ... Il n'y aurait 
plue que la douceur du monde! Ce 
serait beau ... 

- Amen ! dirent les autres, pre1· 
que pieusemen 1. 

• 

i. économiquB Bt 
•' empêchant le déclin de l'industrie des 

f ·1nanc1srn /pe~::·fabrique& de sucre el de choco· Il lat o~t été 'protégées et l'on a ab:o~é 
les dispos1hona empGch11nl l'ncllv1té 
de ces établissements. Ces trois der­

LB capital strangBr Bn TurquiB 
mères lois ayant salisfait les élablis-
aementa industriels de noire ville, il a 
été décidé de faire parvenir les remer-

1 
ciemenls au gouvernement. Ces éta­
blieaemenls ont en même temps dé-

. · 1 1 1 cidé de participer dans une large me-Lors de son discours prononcé à la s1 elle accepte une collaborallon oya e, à 1 d 'è Ton 
G. A. N. M. Celll Bayar, président du Ioule commorciale, elle refuse catégo- sure a erm re exposi i · 
Conseil, n'a pas manqué de d6finir 1 riqueme_nl rie lai_sser s'établir c~ez elle La situation des produits 
clairemenl l'allilude de la Turquie en •ce capital politique• qui n est au 
face du capi1a1 étranger. . !ond qu'un capi1a_1 de . ~ropagande de la Thrace est 

Les récentes nalional1sahons de cer- servant des visées 1mpér1ahsles. . 
laines entreprises industriellea gJréea . La santé da ses finances, sa ~itu~.- très bonne 
par le capital étranger ont provoqué hou économique plemement sat1sfa1-
parmi certaine presee des proles_la· sanie oui assis le cr6d1t turc sur des 
lions el une campaiine tendant à faire bases solides qui ont fait dire au pré­
croire quo le capital élrang_er ne jouit sident du Conseil : "Nous trouvons du 
en Turquie d'aucune sêcurilé el qu_e capital et nous en trouvons sans prime». 
Io gouvernemont d'Ankara le pouraml Toul capital élrauiier pré6enlant 
systématiquement dans le seore\ désir des garantie~ s~rieuees et ayant ma­
d'en être «débarrassé•. . nifestemenl le désir de travailler hon-

Erreur profonde - . volontaire 0~ nêtemeut en Turquie esl accueilli avec 
pas - que le~ déclaral1ons du prés1- plaisir 

D'après les nouvelles qui arrivent 
de la Thrace en noire ville, celle ac­
née la production de la Thrace est 
très bonne. Les cultivateurs annon­
cent n'avoir pas eu de récolte pareille 
depuis 3 ans. 

La Commission du blé 
s'est réunie avant-hier 

dent du Conseil ont nettement réfutée · . 
tout en assignant au capital étrang~r Il )' a tanl de choses A faire, tant de La Commission qui se réunit à la 
lea limites dans lesquelles la Turquie créations nouvelles à réaliser, tant d_e Chambre de commerce pour la stan· 
l'accepte el Je protège. grand~ travaux à. en\rep~end_re soli dardisation des marchandises d'ex· 

" le seul capital que nous ne dési- dans l mdustr_ie, soit dans l aiiricullure ·porta lion s'est occupée de préparar un 
. d dit que la Turquie ne peut se refuser à règlement pour les principes adoptés 

rons pas est le ~api/al _vagabon • . une collaboration. Si le iiouvernemenl au aujet du blé. On 1,Jrocédéra eusuile 
N. Ce/dl Bayar, c est-d-dire I~ capital a été amené à prendre certaines me· l la distribution aux négociants du 
politique el en mi!me temps spéculatif. 11ures contre certaines sociétés étran· projet que la 'commission a élaboré 
C'est le capital représenté par ceux qui g.ères, il ne l'a fait que forcé _par ,l.es au sujet de l'orge et des entretiens 

, / , / ucune affaire sérieuse, circonstances, moralement obh~é dm- seront amorcés au point de vue gé· 
11 e~I rcprermen a .. tervenir pour sauvegarder les mhlrêts aérai. 

3- BEYOOLU 

pool Cotton Association Ltd, afin d'e­
xaminer d1flérenles questions concer­
nant le fonctionnement des marchés 
A lerme pour les principaux produi111. 
Sept pays étaient reprébenlés à la ré· 
union. 

Ce Comité, cons li tué en 1982,a pour 
objet de faciliter et d'11méliorer la dis­
tribution mondiale des grandes mali~· 
res premières el des principaux pro­
duits. en développant plus particuliè· 
remenl les opérations à terme Oe dé· 
veloppement se heurte à un grand 
obstacle : l'exception da jeu dont cer­
taines l~gislatioas admettent encore 
le bien-fondé pour de telles opératio111 
en dépil de leur indiscutable caractè­
re commeœia\. C'est là nu dangereux 
anachronisme, el le Comité des mar­
ché• à terme de la Chambre de corn· 
merce iulernationale en demande la 
disparition complète. Au cours de la 
réu:1ion, il a ~té constaté avec salis 
faction que dans de nombreux paye 
parmi les plus importants, l'exception 
de jeu ne peul plus être oppo;ée avec 
succès, et que dans les pays où el! 
est encore acceptée, on tend de plu 
en plus à étalilir une distinction entr 
les opérations à terme el le jeu. 

LES ASSOCIATIONS 

Fête Nationale da 14 juillet 
à l'Union Française 

Comme chaque année, un diner dan­
sant, avec allraclions, aura lieu le 14 
Juillet à l'Union Françaide, à 21 h. 

Le i'rogramme de celle fêle sera 
publié ultérieurement. qui se co11te11te111_ de prendre un~ commis supérieurs de la nation foulés aux 

sion el de se retirer. Nms d I égard du pieds par des holdiniie. 
capital arrivé en noire pays dans des Dans les conditions aussi d•savan­
co11di/io11s normales, non seulement nous geuses pour le pays_ dans. lesquelles 
sommes bienveillants mais nous lui por- travaillaient ces sociétés, il éla1I ~u 

:Elt:ra.:r.l..ge:r 
1

. On est prié de s'inscrire dès à pré· 
sent au Secrétariat do l'Union Fran-

1 " t• t Qaise. - Télt11•hone : 41865. 

'. devoir du gouveruemenl turc de faire 
curons m~me notre. aide.» . entrer en jeu les poids de son auto· 

A l'appui des dires du prês1dent du rité et lea articles des contrais de con· 
Conseil, on pourrai! citer - exemple cession lui donnant le droit d'inler­
manifesle el irrMutable - la conclu- venir. 
sion du récent accord financier turco· A l'exception de ces cas particuliers, 
anglais, donnant ainsi une preuve ot contre le1quels tout Etal aurait r~gi 
bien claire que la Turquie est loin de identiquement, Ankara _borne son _m­
comballre le capilal étranger. tervention à la protection du capital 

Vivant en uue période de recons- étranger travaillant en Turquie. 
lruction el de crêalion, la Turquie ne 
saurait s'isoler économiquement ; mais 1 

nouvEllEs dispositions douaniè­
rBs concernant HhodEs Et 

Iskenderun 

RAOUL llOLLOSY 

Dans les ventes d'avant-hier l'on a 
vendu pour les exportations un loi de 
noi1ellee décortiquées de Giresun à 
raison de pire 51,50 el un auire lot à 
raison de ptrs 53. 

Les bêtes abattues 

,e 1onc 1oooemeo 
des marchés à terme 

Le Comité des marchés A terme de 
la Chambre de commerce inlernallo· 
nale s'e~I réuni l Paris le 27 juin sous 
la pr~sidence de M.Charles J.Reiss C.B. 
E.(Royaume-Uni),directeLr de la Li ver-

EIÈvss des Ecoles Rllsmandas, ~~~t~~ 
ne trëq.uotcnt plus l'école ( quel 9u'en eoir 
le motiO sont ~nergiquement et efficacement 

r.réparés à toutes les branches scole.irt?s par 
eçons particulières données par Répétiteur 

Allemand diplômé, - ENSEIGEMENT . RA­
DICAL. - PriA trè1 réduib-N Ecrire soin 
• REPTIE'fEUR., 1 

•ouvement •aritime 
·- ,f 1 • ... 

o~parts pou1 

Plrée, Brindisi, Venise, Trieste 
dtJ Quais de Galata tous les ot11dr,1/is 

à fO hturts pric1s,s 

Ba/taux 

P. FOSCARI 
F. GRUIANI 
P. FOSCARI 
F. GRIMANI 

Service acc!!J . 
8 Juillet 1 !n ro1ndden 

15 Juillet • BrfndJ11. y 
• nl..e,Trte1te, •• 

22 Juillet 1~1Tr. H1p, po 
29 Juillet to•• l"Eu1op• 

U Juillet 
Pirée, Napleq, MarCJeille, Gènes 

OAMPIDOGLIO 
FENIOL\ 
MERANO 

2>i 1luillot l l t7 heuret 
tl Aoùt 

7 Julliet Oaval.18, Balonlqne, Volo, Pirée, PaLr 1 .. , ~1tr1t1-
Quaranta, Brindisi, Ancilne, Veni~e rrie:itE' 

AB BAZ[,\ 
QUIR!:ULJ<: 21 J·1illet l l 17 beure1 

Baloniqu,_, Mételin.fllzmir, Pirt~e, Cabt'u1t.1, 
Patras, Brindisi, V'enÎ!iJP. rrie~te 

Dl.\N.\ 

ALB.<lNO 
VESTA 
!SEO 

CAMPIDOGLIO 
VERT.\ 

4 Aoùt 

SJ Juin 
} 11 Juillet 

28 Juillet 

29 Juin 
l Julliet 

Bour1az, Varna, OonHlantz" 
QUIRIN ALE 
FENICIA 

6 Julliel 
13 Juillet 

1 
à 17 b.euret 

Butina, Galatz, B1aila 

ISEO 
DIANA 

OAMPIDOGLIO 
QUIRINALE 

15 Juilh~t 
2ù Juillet 

29 Juin 
6 Juillet l à 17 h• 

En coinoideuoe 

et •Lloyd 

e.i ltalid .HdJ l H l ){Il I{ b ll l li ( l li :l 1 'l \. i •lt.tll<t 

friestino-. pour toutes les desli11alions du moude. 

facilités de u11113 
REDUCTION DE 50% 

p~~ ~" l'&t1t itllil l 
sur le p~roour• firr.nilir3 it 11111 l 1 11 ·t l • l 1 1 

quement à la fro11liàre et ·l• l 1 f,·) 1li:ir.i 1 ,, 1 

d'embarquement à to11l~• i>Hng1r< 111 1·1t·u·11 
dronl un voyag.11i'allor et r•to 1· "1r ~i 1> i 111'> 11 • 
de la Compag11ia « AORCA.CltJ \ • 

.. 

En outre, elle vietit d'in•lituoir au••i •lH billet• 
direct• pour Paris oi L'J1Jras, via Ve11i<e, de• >\ 
prix très réduite. 

Agence Génér le 
Sarap lskelesi lS, 17, 11-l ~.t n·1J.1H, J~l ~: 1 

Téléphone 441l77-8·9. .\.'1< IJ.JrH i< '' V >y·\~d; ~ tL~t 1 •. ' ' . • 44\114 
11i!1 

i::JOUlKH.l., \'arua, l)oll?iLêlULZB 

1 

l:'irée, Mar11.,1llt1, Va1euut1, Li­
\ ervool. 1 

• • • 

u)uno• 

clisbon Muru. 

·• \V.·I~ t i .. 

" ver~ le 11 ,fo lie 

NH'l'O~ YU:SB.• 
KAlSYA j•ers le 20 J111ll.t 

C.l.T. (vowpaguia llallaua Tunsm,1) Ol·~ lni• 11 on .. \lc>o 1i il~ .J • v iy 1 (" 
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- 4 BEYOOLU 

LD PRESSE TURQUE DE CE MDTin 
UnB victoirB pour IB comptB 

dB l'humanité 
Dieu mPrci, l'affaire du Hatay e.sl rtglte! 

C'est /t cri du cœur de M. Ahmet Emin 
Yalman, dans lt • Tan •. 

11 y a eu dea momen\s où l'on a 
pu croire que noue étione diepoeea à 
sacrifier notre allarhemenl aux prio­
cipee pacifiques et que noua élione 
aoimée d'aspirations territorialH.Ceux 
qui témoignaient de catie élro1leeae 
de vues n'avaient pas compris le eena 
el la portée des courante qui se ma­
nifestaient à noire frontière du Sud 
et tendaient à transformer celle ré­
gion en uoe nouvelle Macédoine, de 
fa9on à troubler notre repos. 

Dès le début noue avons travaillé 
autant que pour noue-même1, en fa­
•eur de l'amitié turco-française, de 
l'amitié turco-syrienne, de la paix el 
de la alabilité du Proche-Orient. Le 
fait qu'il y a 19 ana, noua n 'avooe pas 
courbé la tête devant la mentalité da 
Sèvres, que nous avons poursuivi la 
laite, a été couronné par la plue 
grande victoire au nom de la paix. La 
paix de Lausanne conatilue le seul 
véritable traité de paix de l'après 
guerre. La meotalilé de Sèvres eel 
apparue eocore une fois dana l'affaire 
du Hatay. Nombreux étaient à l'é­
tranger ceux qui ignoraient qui étaient 
ces ennemie de la paix el ce qu'ils 
voulaient. Noue les connaie1iona, noua, 
de très près. C'est pourquoi la vie· 
loirs que noue avons remportée après 
de longe el patients efforts a sauvé 
une foie de plue l'humanité de l'esprit 
destructeur el démolisseur de Sèvres. 

Toute poitrine turque est gonflée 
d'orgueil An présence de ce nouveau 
service rendu à la paix el à l'huma­
nité; tout compatriote turc eeol la 
fierté d'être Turc. 

Nous reeeenlon1 une fierté de plue 
de ce que le soldat turc assumera uoe 
lâche au Hatay. 11 s'y rend pas uni· 
quement pour prol~ger des intérêts 
turcs. Il y eauve(lardera aussi ceux de 
l'humanité. Il déooue le nœud inextri­
cable qui menaçait la paix du Proche 
Orieol. Il rétablit l'autorité et la sécu­
rité en un lieu où régnait l'anarchie. 
Il met un terme à une ailuation qui 
pourrait déterminer un conflit avec la 
France. Il commence à instaurer le 
calme et la stabilité dont ooua avooa 
besoin à noire frontière du Sud. 

• •• 
U • Cümhuriytl • n'a ·pas tfarliclt dt 

fond,- l'ldition française dt et journal, 
d'unt prtstnlalion si vivante, la • Rlpu­
bliqut •, publit tn prtmièrt colonne un 
bulletin dt .'f .• ifuharrtm Fevzi Togay. 

Ce oe sont ni le• Turc•, ui les Ara­
bes qui sont Isa responsables du pro­
blème du H•lay qui dure depuis lan-
101 deux années. Toute• les difficulté• 
survenus dane celle affaire provien­
nent des jPux diplometiquA• de la 
France, qui ne voulait pas sall•fain 
aux engagement eoueorils naguè1 eau 
1ujet de oA pays... De celle même 
FrancA, qui proteste, par a11i•ur•. plue 
que n'importe quelle puiesanc" coutre 
le r~viaionni•m• ... 

Si la France avait satisfait eo tempe 
voulu aux eng,.gemente pria en•ere 1!1 
Turquie le 20 septembre 1921 11 
n'aurait été oullement nécessaire de 
peiner tellement pour la aolullon de 
l'affaire du Hatay. car, tonte cette 
quealion serait, depuis longtemps, ré· 
glée. 

La MéditBrranéB dans la 
politiquB intBrnationalB 

M. Hostyin Cahid Yalçi retrace, dans lt 
w Ytni Sabah• un dt cts labltau:r d'hiJ· 
toirt qu'il a//tclionnt. Cent fois, il s'al· 
tacht à analyser lts ltndancts qui st 
hturttnl en Médiltrranlt tl il conclut tn 

cts ltrmt.s : 

eel en position de devenir un élément 
do premier ordre de la paix el de la 
sécurité en Méditerranée. 

A la lumière des ~neeignemente du 
paeeée, il eel facile de démontrer 
quelle folle utopie ce serait de vouloir 
soumettre cette mer à 1 'h~gl\monie 
d'uu seule empire. Maie nous ne die· 
posons d'aucun document noue dé­
montranl que l'hi•loire eel absolument 
le guide de la politique. C'est pour­
quoi Ise nations établies sur les riqea 
de celle mer aonl teout>e absolumeol 
de eong•r aux m•eur~e qui assureront 
leur sécorilé el leur salut, de créer des 
groupes de conclure des ententes et 
des pactes. L'accord turco·françaie, 
qui est loin rle recéler toute intention 
d'annexion et d'h~gemonie, par la 
confiance et la sécurité qu'il inspire à 
tout le monde, sera un élément de 
paix el de tranquillité en Méditer· 
ra née. 

Lo concBption du journalismB 
dans IB puys 

M. Asim Us s'inscrit ~n faux, dans te •Ku­
run•, contre l'affirmation d'un con/rire sui­
uant laquelle le journalisme, chez nous, n'• 
pas tvolui. 

Noue sommes habituée depuis des 
années à voir un homme d'Etat com­
me M. f;lükrü Kaya réunir autour de 
lui, dans un cercle d'étroite amitié. 
loua ceux du plue petit au plus grand 
qui appartiennent à la profession du 
journalisme et s'entretenir avec eux 
des heures durant. C'est pourquoi noua 
ne voyons pas la nécessité, aujour­
d'hui,de réfléchir longuement sur son 
eene el son importance. Or, oe seul 
spectacle suffit à démoulrer les étapes 
suivies par noire journalisme. 

A-t-on jamais vu, avant l'ère répu· 
blicaine, un homme d'Etat a'enlrelenir 
a usai longuement et aueai amicale­
ment avec des jouraalietes î 

S1, aux époques ancitnnes,\ee institu­
tions et les pereonoalilée officielles ne 
regarda.ieut pa~ précisément en enne. 
mis les 1ournahatee, ils ne le coneidé­
raienl oerlaioement pas en amie. Alors 
les jourualietea étaient soit des« vo· 
leurs de nouvelles •, soit encore des 
•. ma~cha.nda de mo!e. • Uo journa­
l1e n avait guère d autre aspiration 
que d'arracher un mol de la bouche 
d'un homme d'Etat el d'eu faire son 
profit, comme d'uo capital que l'on 
exploile.C'eal pourquoi les journalielea 
étaient tolérés comme un mal néoe1eai­
re que l'on maudissait intérieur•ment . 

La première évolution réalisée ê. 
l'égard du journaheme durant l'ère 
républicaine a été de faire disparaitre 
cette oonceplion. C'est le n'gime répu­
bhcaiu qui, le prt>mier, a vu daua le 
journaliste un coll&borateur. Et c'est 
g1àce au r~g1me iépubhca111 que le 
journaliste a cee•é de ue songer qu'à 
son intérêt personnel ; 11 e.i devenu 
le •erviteur vo1on1a11·e dH l'homme 
d'Etat dans les afl• tres de !'Etal. 

Le fait qu~, euiv•nt ce qu'a dil M. 
i;iük• ü Kaya, le Q. aud Sauv~ur lui­
même a fall du jourual1a111e a donné à 
celle profession la d g1111~ rrorale et 
le µre•t1g~ dooi elle •s• d•g·1e Mainte­
nant voici qu'unt:t 11ouv .... 11.., lu d 1nne au 
journalls1ne 1'1H gaui~at1011 d'une véri­
table profeeeiou. 

Lavie 
spor"tive 

ATHLETISME 

Les épreuves d'hier entre 
athlètes égyptiens, grecs 

et turcs 
Les épreuves disputées entre alhlèlee 

égyplieuR, grecs el turcs Re soul pour­
suivies hier à Kadikoy PD présence 
du ministre d'Egypte et de• fonction­
naires de la !~galion irakienne. En 
voici les résultats : 
200 m.-Andreadi (E) eu 22 s. 4(10. 
1.500 m.- Receb (T.) en 4 m. 11 s.1110 
400 m.- MüsküreR (E ) eu 57 e., nou· 

veau record égyptien. 
4 X 100 relais.- Equipe égyptienne 

en 44 secondes, 
Disque.- Arot (T.) 37 m. 55. 
Saul en hauleur. - Yerf1 (T.) 1 m. 83 

devant Panlazi, recordman balka­
nique de l'épreuve. 

Javelot. - Saiyyet (E.) 511 m. 97. 
Triple saut.- Yavru (T.) 13 m. 38 

record égyptien ôgalé. 
10.000 m.-Abusbah(E.)eu 34 m.1 B.4(10, 
Poids.- Ibrahim (T.) 13 m. 40. 
R6lai.s balkanique.- Equipe égyp· 

l10nne eu 3 m. 23 s. 2t10. 

l'OOT·B.&.LL 

Une nouvelle victoire 
de Barkohlta 

L'équipe juive Barkohba de notre 
9ille es distingue. Elle a réussi hier à 
Tarabia à ballre BS.K. Yeuiküy, par 
5 but à 1, dont 2 à la première mi­
tempe. Deux Qbuts ont élé marqués 
par Molho. un par Mava - shoot ex­
traordioRire en•oy4 à 40 m. du but­
un par Adjiman et un par Rouaso. 

Très remarqué aussi le gardien de 
but Salis, joueur envié par plus d 'uoe 
équipe locale. 

[}équipe B. du Barkohba a beltn 
elle aussi la ;,econde é'1u1pe du B S.K. 
Yeniküy par 1 but à O. 
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Lundi 4 juillet 1938 

r 'll'1adE h , .. . 1 
si fanlaron au milieu des Turcs. au 

U ero1-com1que cœur de l'A ialolie, là •_ù personne ne 
pouvait le voir, uous tait ee~ conte1la· 

--. tians enven le capitaine Dimitri et no 
Banca CommBrcialc ltnliana i 

(.!>wle de la 2eme page) nou• raconte poinl la ecène provoquée 
l'Egée après Yeoi~ehir . Len vire avait par 1~ rafus de ce dernier de le faire 
donc fait assez de chomin, lorsque d~barquer ? Que dianient donc Ise 
Chateaubriand eut l'idée d'aller cou- papas ? Lui donnaient-ils rroiaon ? El 
rir autour de la tombe d"Ach ,lle... les femme•, '" vieillards demandaient-

ilR à rester .oule unojouruée à l'ancre, 
L'humble vérité jusqu'à ca q.l'il e1H trouv6 lee 1ources 

Il est vraimenl incroyable que môme du Scamancl;·e ot qu'il fût les do courir 
le_e plue grands esprits aient tant do &ulour du 1 .. mbeau d'Achille T 
d1ff1cullé à êt~e des jugeu unpartiaux A coup 8i)r, quand Ohateallbriand 
lorequ'il •'agit de leur propre cause dit au capil. iue: "Je veux~de1ce11dre•. 
el qu'un ém·ivaiu avisé, minuLieux, u~ ce dernier lui demanda : « Où -
homme astreint à la plus ocrupulouse donc » V - • Aux Dardunellea » -
vérité par de •i multiples el co11comi- « Noua lee arona doublé• il y a deux 
tante~ impulsions religieuse•, p·1r lei heures'" - • El pourquoi ne m'avez 
liens de la lradit1one el les retouues vou• pas appelé» - • Parce que •oui 
de l'éducation, 1rni11Re tomù~r on ,,i ~Vi· grelotli~z de fièvre ... Et pui• voue lltee 
dente contradict1on avec soi-milmo monté sur IP pont et vous voua êtes mis 
dans une œuvre, dont il se c·omplul à à 1·,:citer l'OJys,ée en conlemplant le 
revoir, à polir, à perfectionner les panorama ! » 
nombreuses éditions! Noua ne voulons pas croire qu'l ce 

Il suffirait d'avoir eu l'occasiou d'as- moment l'auteur de lanl de livres sé­
eister à une audience du plu• modeste rieux ee soit mis à lrépigoer, mais, ei 
des juges de village pour saisir immé- en tout cas il le fil, le capitaine Dimi· 
dialemenl commeut la chose es passa. tri qui éta1I un bon père rle famille, 
A Istanbul, Chateaubriand dit au ca- dut certes conseiller aux eolaute pré­
pitaine qu'il voulait s'arrêter aux Dar- ients de ne pas imiter c~ mauvais 
delles: celui-ci objecta qu'il lui était exemple et de plaindre ce brave mon­
impossible d'accéder à ea demande sieur parco qu'il avait la fièvre ... 
ayant à bord deux cents pèlerm1 peu Les héros, l'éorivain et le 
désireux de perdrP leur temps. Le 
riche client, qui payait la cabine pour bon capitaine 
lui el pour eee domestique~. insista Nous avons dù recon•liluer la acèae 
(mais pas beaucoup, car il devait ae que Chaleaubrianc! résume eyothéti­
releoir. assez heureux d'avoir trouvé quemeut dans celle phraoo c Le capi­
cel embarquement), jusqu'à ce que le laine du vaisseau refusa obstmtmenl 
capitame lui répondit conde•ceudaul : de me me/Ire à terre. " Nous n'hésitons 
« On verra ... si l'on pourra... temps pa• à le croire. Pauvre capilaine Di-
permellanl ... • L'armateur à c~s motR mitri ! Voilà uu homme qui avait IE! 
intervient : • Mais que dites-vous '? Hen• de la reepor1eabililé ... 
Avec tout ce monde à bord ? Si jamais Pour le récompenser .de l '11voir em­
Dieu vous concède d'avoir bon venl à pêehé de faire une bêtiae,qui lui auraiL 
Çanakkale voue ne voulez pas vous • é 1 h ( l • là · 
arrêler pour la satisfaction d'un seul co~t cer es,c er i u y avait, ni guide 
passager ? • Enfm armateur et capi- ui 1au1ssa1res, el la malaria régnail el 

règne eucoro sur les Paux slagnautee 
laine se melteut d'accord. ~lais le pre- d~s fleures mythique~)et de commettre 
mier, par prudence, ajoute uue clause; une mauvaise aclion envers deux ceul11 
«il est eulendu que le navire Ile s'ar- pHsonuee que n même foi attii·ait ~n 
rêlem P8~ plus d'une journée à Ça- Terre Sainte, il le calomnie et en lraua· 
nakkale » ; clause rédigée doue plus met le uom à la prosp6riLé, comme ce­
conlrtt Chateaubriand qu'en sa faqeur lui d'uu aig refin! 
el plus pour attéuuer l'engagement 
verbal pris par le capitaine, que pour Mais la fér11é !mit toujours par 
l'appuyer et le garantir. lriompher, . même quand elle y met 

plui d'un siècle .. . Voici doue la vérilé: 
L'homme à. la fièvre Achille fut un impétueux el magaa-

Mais ne nous eogoulfrous pas dans nime héroR; AlexandL'e lui un invu1-
une discuesioua juridique quoique l'au- cible géuérnl; Chateaubriand fui un 
leur uous eu donne bien envie avec jlrand écrivain, voyageur plue Proven­
ses coolrate. Limitons nous à l'ana· çal que Bretou ; D1milr1 Slerio de 
lyse psychologique de ce curieux épi- Valla fui un bon capilaine • brave 
llode, pour disculper un peu ce pauvre homme» e\ galaaL homme. 

Levant laat calomnié. Pourquoi Dr. EZIO :BA:ftTALINI 
donc l'auteur ei loquace, si batailleur, Do l'Uainr11ti d'htanbul 
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Créations à !'Etranger: 

Banca Commerciale Itallana (France) 
Paris, Mar~eille, Nice, :\teuton' 0d.R 
neR, Monaoo1Toulouso,Boaulieu Monte 

OarJo, Juan-les-Pin1:1, 0RH<thl-..~l\tâ 
roc). 

Banca Oommerciale Italiana e Bulgare 
Sofia, Rurgas, Plovdy, Vi:i:rna. 

Banca Commerciale Italiana c Grcca 
Athènes, Oavalla, Ile Pirée, Salonique 

RanM Oommerela1e ltalian11. f"lt R•1 n1·1 

Bucarest, Arad, Braila, Rroqov, C '" ~ 
tantza, Olul Galah Teml•cora, Sibiu 

Banca Oommerciala ltaliana por l'Egit 
to. Ale:randrfe, ILe Oafre, OemanoutT 

~fansourah, etc, 
Banca Commerciale ltallana Trust Oy 

New-York. 
Banca Commerciale ltallaoa Trust Oy 
Boston. 
!anca Commerciale Ita1i11.na Trust Oy 
Phllodelphla, 

Affiliations à l'Etranger 

Banca della Svizzera Italiana : Lugano 

RellinzonR, OhiAARO, fft)eRrno, "'"'"' 
<fr'Alo. 

Ranque Franen.fq" "t (IAllC"t".,O ponr 
l'AmPTfque 1u R11r1. 

l en Franr.e) p11_,.iq, 

(en Ar~ent~ne) Rnf"'nOlil·AyreA, Ro· 
sario rie SantR·F1\ 
(art Brésil Sao--Paolo, Rfo-de ... Janel 
ro Santos, Bnbfa Cntfryba, Pc>rto 
Alegre, Rio Grande, Recife (Per­
nambuco}. 
(au OhliiJ Santiago, Valparaleo, (en 
Colombie) Bo:iou, lloranquilla) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Ra.or!\ Ungaro.rtaliana, Budapn~t Hat 
van' Mi~kole, Mako, Kormed, Oros 
haza, Szeged, etc. 

Banco Itaüano !en Equateur) Guyaquil 
Man ta. 

Banco Itallano (au Pérou) Lima, Are­
quip~, Callao, Cuzea. Trujillo, Toana, 
Molhendo, Chiclayo, loa1 Ph1ra Puno 
Chincha Alta. ' 

Hrvatska Ban k:a D.D Zagreb, Souli~ak 

Sita,. d'Jsta:1b11l, R11t l'oJvodn, 
Palaz::o Karakoy 

T.itphone: Péra US/f-].J-;-5 
Agtnct d Istanbul, Allaltm1:iya11 H1u1. 
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Vente Travaller's chèques 

B. C. I. et de chèque~ to11nsti-
. ~s pour l'Italie et la Ko_n_:r::_ 

Dnns la marinB italiEnnB 

1 

1 

La Turquie républica!ne 'éritable 
héritière de l'ancien empire ottoman, 

Nous n'avons pu ~té •ans entendre 
lors de la réuu1on au C•rcle d'Orient 
les pla•ntee des juur11al1atee au sujet 
des d1!ficul14e qu'ils reacontreol daaa 
l'acoomphas•meul de leur lâche. Des 
plaintes de ce genre apparaissent de 
tempe à autre dans les colonne' des 
journaux. C'est dire que cerlaioee me· 
sures a'impo•ent encore en vue de ré· 
pandre el d'1mplan1er dans le paye la 
conception du rég1ma au sujet du jour­
nalisme. De toute façon, tout en sou· 
mellaol les membres de la presse à 
une discipline à la faveur de la loi sur 1 
l'union de la presse el en recherchant 1 
les facilités que l'on pourrait assurer 
à celte profession, il faut trouver une 
méthode pratiq us pour régler Isa 1·e· 
talions entre les journalistes et les d6· 
ptrtemenla offio1ela. A Lerida, après un bombardement aérien .. 

Palerme, 3. A. A. - Le contre-torpil 
leur Bersagliere a élé lr.ncé en pré 
eence du maréchal de Bono. C'est un 
ù!limr-nt de 1620 touncs roustruit pour 
filer 39 n<J1uds. Il appartient il une 
•Mie ' e 12 unités eu coastraclion ou 
eu achàvement à Palerme, Ancone et 
Riva Trigoso qui portent tous des 
noms empruntée aux diverses armes 
de l'armée de terre, ( Geniere, lancé le 
28 février dernier, Carabiniere, Lan. 
ciere, etc ... ) La puissance des machi­
nes de ces bAliments alleiul 48.000 
H. P. et laur rayon d'action, 6000 
milles, soit près de trois fois la dis lance 
d'Istanbul à Gibraltar (1797 milles). 
L'armement principal ae compose de 
pièces de 12 c1m, avec 4 canons anli­
aoriens de 3, 7, + milrailleueee et 6 
tubes lance-torpilles de 53, 3, sur pivot 
triple. 
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G. d' Annunzio 

L'lllTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

''=============Il Trad. pu G. HERELLE \\==='' 
DEUXIEME PARTIE 

XV 

li y a ei longtemps que je devais 
mourir! Sans doute il eût été préfé­
rable que je ne fuses pas venue à la 
Badiola ; il eùt été préférable qu'à 
Ion retour de Venise tu ne m'eusses 
plus retrouvée. Je serais morte, el 
lu n'aurais pas connu celle honte; 
tu m'aurais regrelll!e, peul-être adorée 
toujours. Peut-être serais-je restée à 
jamais ton grand amour, ton unique 
amour, comuie tu diaai• hier... Je na 
craignais pas la mort, lu sais ; je 
ne la cram pas. C'est la pensée de 
nos deux ftllettes et de notre mère 
qui m'a fall remettre l'exécution de 

jour en jour. Et cela a été une ago· 
nie. Tullio, une agonie cruelle, où 
j'ai conaumé, non pas une, mais 
mille 'ie1. Et je suie encore vivante ! 

Après une pause elle ajouta : 
Comment esl·il possible qu'avec 

une santé ai misérable j'aie tanl de 
réa1slance à la douleur ? Cela auaai 
est pour moi une iaforlune. Vois donc. 
En consentant à t'accompagner ici, je 
pensais : •Il est certam que je tombe­
rai malade ; dès mon arrivée, il fau­
dra que je me malle au hl, et je ne 
me relèverai plu1. On croira que je 
meure de mort naturelle. Tulho ne 
aaura jamaia rien, ne soupçonnera ja­
mais rien. Toul sera lin1,» Et au con­
traire me voici encore sur pieds, et 
lu sais tout, e' tout esl perdu sans 
reBBource. 

Elle parlait d'une voix basse, lrèe 
faible, el pourtaut déchiraute comme 
uo cri aill'U et réitéré. Moi, je me ser­
rais les tempes el je les sentais ballre 
s1 fort que j'eu avais presque peur, 
comme si les artères eussent fait écla· 
ter la peau el que leur membrane 
molle el chaude eût aJhéré nue à 
mes doigte. . 

- Mon unique préoccupalion étail 
de le cacher la vérité, nou pour moi, 
inaia pour loi, pour ton salut. 'fu ue 
eauru jamais quelles terreurs m'oul 
glacée, quelles angois3ea m'ont prise 
à la gorge. Toi, depuis le jour où 
noue sommes arrivée ici jusqu'à hier, 
tu ae espéré, tu as rêvé, lu as été pres­
que heureux. Mais ma vie, à moi, dans 
celle maison bénie, aux côtés de ta 
mllre, avec mon secret, peux-lu l'1ma· 
illler Y Hier, aux L\lae, lu m'ai dit• 
pendaut que nous ét1oue à table, dans 
celte causerie ei douce qui me tor· 
turait, tu m'as dit : • Tu ne savais 
rien, tu ue l'apercevais de rien.» Oh ! 
nou, cela est faux : ju savais tout, je 
devinais tout; et, quand je aurpreua1a 
la tendre••e daus tes yeux, je •entais 
mon âme défaillir. Ecoute-moi, Tullio. 
J'ai deus la bouche la véril~. la v6nlé 
pure. :Ile voir,i devaut 101 comme uue 
mouraule. Il me serait impodsible de 
mentir. Croi• ce que je dis. Je ue son­
ge point à 1110 disculper, je ne aon· 
ge po1ot à me défeudre. Dilsormais 
tout est f1n1. Mais je veux le due uue 
chose, parce qu'elle esl vraie. Tu saie 

quel amo~r j'ai eu pour toi, depuis le I quand tu es entré avec les fleure.,il me j - Toi uon !'!lus, il n'était pas bon 
premier 1our où noua nous sommes sembla, en te regardeul, que Je rc- peul·èlre que JS le quillaaae ainsi ... Je 
vus. Pendant des aunées, des année•, •oyais l'amoureux d'autrefois. à eau- t'aurais laissé du remorde. Tu aurais 
j'ai eu pour toi uu dévouement aveu· se de l'ardeur qui l'animait, et de ton été en bulla aux accusations du mon· 
gis, et non eeulem~ol pendant les au- sourire, et de la ~ai;itileeae, el de la de .. ~ous n'aurions pas pu cacher la 
nées de bon. h_eur,ma1s ~ussi poudau1 le• l lum1èro qm écla1ra1t Ise yeux. Et lu vér1to à notre mère ... Elle l'aurait de­
anné'. e de m1eèl'e,alor• que ton amour, me fis von· les éirillignu~ee de tes mandé ; 
à toi, s'éla11 fatigutl. Tn IA sais, Tutlio 1 mains! Alors j'eus un 41an pour pren · «Pourquoi Juliana a-t-elle voulu mou· 
Toujoura tu as pu fairo de moi ce que rlre ces mains. pour les baiser ... Où rir Y • Elle serait partenue à con· 
Lu as voulu. Toujours lu as lrouv6 trouvai-je ll force de me ma retenir? naîtra la vérité, qne noue lui avons 
en moi l'amie, la sœur, la femme, l'a· Je ne me srnlaiq pas digue. Et je vis dissimulée jusqu'à présent... Pauvre 
mante prête à n'importe quel eacri · dans uu ~clair tout le bonheur_que tu sainte femme! 
ce pour ton plaisir-. Ne va pu croire m'offris avec les ép_iues fl~uriea, loul Sa gorge e'étranglail, aa voix e'en­
Tull10, ne va pas croire que 10 te rap· le bonheur auquel Ja devais renoncer rouait, prenait ;m tremblement de 
pelle mou long dévouement pour l'ac· pour toujours. Ah ! Tullio, mon cœur pleurs contenus. l\Ia gorge auaai as 
cuaer. Non, non. Je n'ai pa~ dsos l'à· esL 1 Ioule épreuve, puisqu'il a pu ae serrait du même uœud. 
me uue seule goutte de fiel coutre serrer aiosi eaue se rompre. J'ai la - J'y ai pensé ; et, quand tu ae 
toi, enlenda-lu ? pas une seule goul· •ie lenace. voulu m'amener ici, j'ai peueé encore 
le ! Maie permets qu'à celle heuro jo Ella prononç1 celle dernièrn phra· que je n'étais p~ue digne d'elle, que je 
le rappelle uo dévouement el une len- se d'une voix plus sourde, avec un ac· n'étais plue digne de recevoir ses 
dread.e qui oot duré tant d'années, cenl mdéfimssuble, où il y avait de baisers sur le frout, tt'êlre appelée ea 
que Je te parle d'amour, de la cons- l'ironie et de la colère. Je n'osais pas fille. ~laie tu sais combien nous aom· 
ta11ce de mon amour qui n'a jamais lever lu vi,nge el la regaarder.Ses pa· mes faible•, combien facilement noue 
cessé, lu m'enlenJa 1 qui n'a ja111me rotes mo causaient une souffrance nous abandonnons à la force des 
cessé. Je crois que ma pasdiou pour atroce,at pourtant je tremblais chaque choses. Jo n'avais plus aucuu espoir· 
101 n'a· jamais été au.si ardeute que foid qu'elle a'a,rrêtail. Je craignaiil que je savais que, hormis la mort, il n~ 
dura ni Ise dernières semames.H1er, tu les forces_ ne 1 aba ndounaesent tout à restait pour moi aucun refuge; je 
me raconlais Ioules ces chose1 .. coup, qu'il ne lui fût impossible de savai6 que, chaque jour, le cercle ee 
Ah! quo ne puis-je, moi, te ra0on1er continuer. Ei j'allendais de aa bou- rétrécissait davantage. 
ma vie de CAB dornier jours ! Je •a che d'autrus confes&ions, d'autres lam- (à suivre) 
vaie tout, je devinais tout, el j'étaie beaux d'iî.me. 
coolramte de fuir. Que de foie j'ai - C'ost une grande, une graudo sr· 
été sur le point de lomber dnns tee r~ur, reprH-elle, dd u'ètro pus morLe 
bras, de fermer les yeux et de me avanl ton retour de Veni>e. Mais la 
la1a•er prou.Ire dans mes momcuts pauqrc ~1aiie, mais la pauvro Natha­
de faiblesse el de lassitude 9Xlrèmee !. lie, pouva"·je les abandonner? 
L'au Ire maliu, le maliu de samedi, Elle hésita uu inslaul. 
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